
Une analyse du contenu des films de 
ce dernier quart de siecle, de ce que nous 
pouvons appeler le paysage du cinema 
roumain d'aujourd'hui, doit commencer 
par une evocation prealable de son passe. 
Car le meilleur test pour comprendre ce 
qu'a signifie le passage du cinema roumain 
des dures conditions artisanales qui carac­
terisaient la production jusqu'a la seconde 

guerre mondiale, a la production de type 
industriel moderne a laquelle il n'a pu 
acceder qu'apres la nationalisation des 
moyens de production cinematographique, 
en novembre 1948, c'est de comparer le 
paysage des themes, des genres et des 
motifs qui ont caracterise l'epoque primi­
tive de natre production avec le meme 
tableau, tel qu'il se presente au cours des 
25 dernieres annees. 

Une etude des genres prioritaires qui 
dominent une production nationale et des 
themes qui y circulent met en effet en 
relief non seulement le contenu d'idees 
de cette production, mais aussi la fac;on 
dont elle a subi les influences des grands 
courants du film mondial et dont elle en 
reflete les tendances. 

La periode artisanale de la production 
autochtone ne permet pas de retrouver, 
dans le choix des themes, une conception 

directrice ou un plan coordonnateur. Ce 
sont surtout les preferences de tel ou 
tel des producteurs qui ont pese dans le 
choix de ces themes, et ces preferences 
etaient surtout determinees par la neces­
site de trouver un sujet qui puisse plaire 
au public et soit capable de realiser un 
succes commercial. C' est pourquoi les 
themes de nos premiers films, ceux des 
pionniers de annees 1911-1913, s'ap­
parentaient a ceux de la cinematographie 
mondiale, qui alimentaient genereusement 
nos ecrans, plac;ant le cinema au premier 
plan des spectacles agrees par le public. 
Les genres preferes etaient alors le film 
historique a grande mise en scene - im­
pose par le succes des superproductions 
italiennes - comme Cabiria ou Quo Va­
dis - , le drame sentimental et salonnard 

LE PA YSAGE DU CINEMA 
ROUMAIN D'AUJOURD'HUI 

qui abondaient aussi bien dans la produc­
tion italienne, - avec ses « divas », Fran­
cesca Bertini, Pina Menichelli, Lida Borelli 
ou Itala Almirante Mazzini - que dans 
celle danoise, dont Asta Nielsen et Wal­
demar Psilander faisaient la gloire, ou 
dans celle franc;aise, dans laquelle brillaient 
en vedettes Marie Ventura, Gabrielle Ro­
binne et Suzanne Grandais, - ou bien le 
film d'aventures, illustre par les serials de 
Louis Feuillade. C'est entre ces trois 
categories que nos producteurs ont, eux 
aussi, partage leurs options. 

Grigore Brezeanu, le premier realisateur 
de films de fiction de long metrage de 
l'histoire de natre cinema, a debute en 
1911 par un film qui s'intitulait Amour 
fatal, ce qui dit tout en ce qui concerne 
son theme. 11 a continue, dans un tout 
autre ordre d'idees, avec Independenţa 

României (L'Independance de la Roumanie) 
realise en 1912 avec Leon Popesco comme 
producteur, et qui etait un grand film 
historique, reconstituant d'une fac;on pres­
que documentaire la guerre contre les 
Turcs de 1877 -1878. Incite par le grand 
succes de cette realisation, Leon Popesco 
se decida a fonder une industrie roumaine 
du cinema et, dans ce but, crea en 1913 
la societe Le Film d' Art Leon Popesco, 
embleme qui rappelait a la fois celui 

Ion Cantacuzino 
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entre dans l'histoire du cinema du « Film 
d' Art » de Calmettes et celui des grands 
producteurs frarn;ais Charles Pathe ou 
Louis Gaumont, qui utilisaient leur propre 
nom comme embleme. C'est d'ailleurs 
de leur production que s'inspirait le 
choix des themes de Leon Popesco. A 
câte d'un autre film historique - qui a 
beneficie aussi d'un grand succes - Ceta­
tea Neamţului (La Citadelle de Neamtz) -
le programme d'activite de la maison 
Leon Popesco comprenait la mise a l'ecran 
de melodrames connus - tels que Fedora 
de Sardou, Amorurile unei prinţese (Les 
amours d'une princesse) qui n'etait rien 
d'autre qu' Adrienne Lecouvreur - des dra­
mes sentimentaux - Dragoste de marinar 
(Amour de marin), par exemple - ou des 
films policiers et aventureux, tels que 
Detective et Apache ou Spionul (L'Espion). 
Ce dernier, bien q ue to urne en 1913, 
n'a passe sur les ecrans qu'en 1914, ce 
qui lui donna, a l'epoque, un air de film 
d'actualite, la guerre de 1914 ayant mis a 
la mode les affaires d'espionnage. C'est tou­
jours dans ce cadre d'actualite que se pla­
~ait le film Oţelul răzbună (La vengeance 
de l'Acier - 1913), du a un autre groupe 
de producteurs-acteurs, conduit par Aris­
tide Demetriade, societaire du Theâtre 
National de Bucarest. La aussi, il s'agissait 
d'une action pleine de suspense et d'aven­
tures, placee dans un cadre moderne, 
une usine, et utilisant pour son final 
dramatique une triple poursuite entre un 
train, une auto et un avion. 

Drame de salon, films d'aventures et 
films historiques, parmi lesquels les seuls 
elements de la production de cette epoque 
ayant des traits plus specifiquement rou­
mains furent deux drames paysans, realises 
dans le cadre d'une collaboration avec 
une compagnie de theâtre a grand succes 
conduite par les acteurs Mărioara Voicu­
lesco et Constantin Radovici. Leurs titres 
- l'un s'appelait Răzbunarea (La Vengean­
ce) et l'autre Urgia cerească (La Maledic­
tion du ciel) - indiquent que, meme dans 
le genre du drame paysan, les themes ne 

manquaient pas d'etre melodramatiques. 
D'ailleurs un tres fin journaliste de l'epo­
que, qui fut parmi les premiers a foire 
figure de chroniqueur de cinema, Grigore 
Tăuşan, soulignait l'aspect de violence de 
ces films, parsemes d'homicides et de 
viols, et se trouvait d'accord avec l'un 
des interpretes, le grand acteur Ion Pe­
tresco, qui, de son câte, remarquait que 
cette violence etait foncierement etran­
gere au temperament roumain et a l'âme 
du peuple que ces films voulaient porter 
a l'ecran. Voila clonc que les seuls films 
de cette epoque qui ne transposaient pas 
tout bonnement dans un cadre roumain 
des motifs propres au films etrangers, 
mais essayaient de donner l'image de 
nos propres realites, ne pouvaient off rir 
de cette realite qu'une image fausse et 
conventionnelle. A la verite, ce trait cons­
tituait lui aussi une reprise des motifs pro­
pre a cette epoque dans la production 

de tous les pays. Bien peu de films refle­

taient les vrais problemes de la societe 

contemporaine, les ~uvres de l'ecran s'a­

dressant plutât a un public restreint et 

snob, qui preferait les sujets de salon, 

ou bien a un public large mais peu evolue, 

qui voulait voir, ne fut-ce qu'au cinema, 

la « Dolce Vita» de l'epoque. 

La production initiee a Cluj, vers 1914, 

par Eugene Ianovics reflete elle aussi la 

meme situation. Les titres des films indi­

quent une evidente predilection pour les 

drames de salon, ou les conflits s'en­

gagent entre banquiers et homrnes d'af­

faires, dans une atrnosphere qui gravite 

entre Bernstein et Bataille. Ce n'est que 

lorsque ces productions s'approchent des 

drames populaires que leur atmosphere est 

plus aeree. Et il est interessant de souligner 

que les films a themes populaircs de b 
production de Cluj sont le plus souvent 

tournes dans les villages roumains de 

Transylvanie, ce qui prouve la necessite 

ou se trouvait le realisateur de choisir 

pour ses ~uvres des sujets capables d'inte­

resser un public plus large. 
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Les productions roumaines de la pe­
riode de l' entre-deux-guerre choisissent 
leurs themes d'une maniere assez diffe­
rente par rapport a ceux qui avaient pre­
cede la premiere guerre mondiale. Le 
fait qu'a l'epoque de Leon Popesco, 
poursuivant le reve de creer une veritable 
industrie du cinema, on avait copie chez 
nous les caracteristiques occidentales d'une 
telle industrie, en important aussi les 
themes qui la definissaient, a donne une 
certaine unite thematique a cette courte 
epoque de production, dans laquelle on 
retrouve quelques idees directrices, fus­
sent-elles empruntees. Mais avec les pre­
miers essais de production, qui com­
mencent vers la fin de 1923, plusieurs 
annees apres la fin de la guerre et apres 
la mort de Leon Popesco, nous ne pou­
vons plus parler d'aucune idee unifica­
trice, car la confusion dans le choix est 
totale. Celui-ci est toujours subordonne 
a des 
rences 
scene, 
choisi 

elements extra artistiques: prefe­
temperamentales du metteur en 
possibilites de realiser le sujet 

dans les conditions primitives de 
technique auxquelles on se trouvait reduit, 
desir des membres de la famille du capi­
taliste qui finarn;:ait la production de 
paraître dans le film, etc. C'est pourquoi 
nous voyons voisiner dans la produc­
tion de cette epoque des films qui por­
tent a l' ecran des ~uvres litteraires clas­
siques telles que Păcat (Le Peche, 1924), 
Năpasta (La Fausse accusation, 192 7), ou 
a succes recent comme Venea o moară 
pe Siret (Un Moulin descendait le Siret, 
1929); des films evoquant la guerre encore 
recente, des films d'aventures sur un 
fond historique (comme Iancu ]ianu, 1929 
ou Ecaterina Teodoroiu, 1930), des drames 
sentimentaux et d'assez nombreuses come­
dies. Le tout dans un amalgame parfaite­
ment desordonne. 

La proportion des films qui evoquent 
l'histoire est assez importante, mais le 
manque de moyens techniques et le caut 
eleve de toute reconstitution historique 
d'une certaine importance limitent bien en-

tendu le choix des realisateurs. L'his­
toire est presente dans ces films soit sous 
la forme de l'evocation de la guerre 
recente, dont les traces psychologiques 
trouvaient encore un echo dans l'âme 
des spectateurs, soit du rappel de cer­
taines epoques historiques marquees par 
Ies luttes pour la liberte et qui offraient 
des sujets dynamiques et aptes a etre 
tournes presque uniquement en exterieurs, 
eliminant ainsi les difficultes engendrees 
par le manque d'un studio. 

Les drames sentimentaux de cette epo­
que sont eux aussi differents de l'aspect 
des drames bernsteiniens de l'avant-guerre. 
Les conflits au sein de la haute societe 
ou de la grande finance, inspires des 
sujets qui circulaient dans le cinema 
mondial, sont remplaces par une impor­
tante proportion de melodrames, qui 
mettent en scene les conflits nes de la 
difference des classes sociales, bien enten­
du uniquement sur le plan sentimental. 
Le drame de la jeune paysanne aguichante, 
seduite par le fils du grand proprietaire 
terrien et obligee a fuir son village natal 
pour arriver a la decheance dans les milieux 
louches de la capitale revient avec une 
persistance digne d'une cause meilleure. 
Mais ce n'est la, au fond, qu'une similitude 
avec de nombreux sujets qui circulaient 
a l'epoque dans beacoup d'autres cinema­
tographies. 

En ce qui concerne les themes d'actuali­
tes, on peut rappeler surtout les comedies 
dans lesquelles on retrouve souvent l'echo 
de problemes lies a la vie quotidienne des 
spectateurs. On y voit apparaître surtout le 
leitmotiv du chomage, authentique reflet 
de la crise mondiale des annees '30. En le 
traitant sur le registre comique, les auteurs 
offraient aux spectateurs des salles de 
cinema l' occasion de rire aigrement de 
leur propres soucis. Un reflet de l'actua­
lite se retrouve aussi dans certains autres 
films, eprouvant le besoin de provoquer 
l'interet en faisant intervenir dans l'action 
des situations rappelant la chronique sen­
sationnelle des journaux de l'epoque, de 69 
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la meme fa<;on ciont les films de gangs­
ters etaient l' echo direct, dans le cinema 
americain, de la premiere page des jour­
naux du temps de la prohibition. C'est 
ainsi que l'on voit paraître dans deux 
films des aventures inspirees par la car­
riere d'un bandit qui se cachait dans le 
Delta du Danube et qui avait donne 
bien du mal a la police; Lia (1927) et 
Insula şerpilor (l'Ile des Serpents, 1934), 
a quelques annees de distance, retracent 
les peripeties d'une jeune fille sequestree 
par un personnage du meme genre. C'etait 
d'ailleurs un excellent pretexte pour des 
scenes pittoresques dans le decor du 
Delta. Enfin, meme sans donner au sujet 
un theme d'actualite, les metteurs en 
scene de l' entre-deux-guerres placent 
souvent l'action du film dans l'atmosphere 
des rues de Bucarest ou des villes de 
province, de la peripherie ou des villages, 
avec une authenticite qui reste le principal 
merite de ces films (Manasse - 1924 ou 
Leiba Zibal - 1930). Grâce a elle, un 
film de montage, realise recemment par 
Radu Gabrea sous le titre Amintiri bucu­

reştene (Souvenirs bucarestois), a pu faire 
voisiner des passages de ces films avec des 
actualites ou des photos de la meme 
epoque, sans que l'on saisisse la diffe­
rence entre le document et la fiction. 

Les themes des films realises apres 
l'avenement du sonore refletent encore 
moins que les precedents les veritables 
realites de notre pays, care l'impossibilite 
de tourner ces films a Bucarest - vu que 
tout appareillage de prise de vues sonores 
etait absent -, a mis la production rou­
maine pour un certain nombre d'annees 
a la remorque des realisateurs etrangers, 
qui faisaient des versions roumaines de 
films corn;us et realises dans une atmos­
phere completement etrangere a la nâtre. 
Si l'on donne raison a un critique et his­
toriographe du cinema de l'autorite de 
Jerzy Toeplitz, et l'on considere que la 
valeur d'un film doit etre jugee aussi en 
rapport avec sa capacite de refleter Ies 
realites du monde contemporain et de la 

societe au sein de laquelle il a ete cree, 
il est certain que bien peu des films de 
notre production artisanale peuvent aspi­
rer a une valeur de cet ordre. Le reflet 
de la societe de leur temps n'apparaît 
dans ces reuvres que de maniere fragmen­
taire et accidentelle, comme dans un coin 
de glace, par la presentation rapide d'un 
certain milieu ou par une vague allusion 
a un probleme d'ordre social. Par ailleurs, 
Ies productions de l'entre-deux-guerres ne 
sont que tres superficiellement influencees 
par Ies tendances artistiques et meme 
par les modes qui ont marque l'histoire 
du film mondial de cette epoque. Le con­
tenu de nos films reste strictement a la 
dependance des conjonctures locales, d'or­
dre extra-cinematographique et extra-artis­
tique. 

En comparant, de ce point de vue, les 
films roumains produits a l'epoque des 
pionniers a ceux realises aux cours des 25 
dernieres annees, apres la nationalisation 
du cinema roumain, on peut mesurer 
les progres evidents dus aux modalites 
nouvelles de la production. La creation 
du centre de production cinematogra­
phique de Buftea, pres de Bucarest, a of­
fert aux createurs de films des moyens de 
travail, une base technique et une ogra­
nisation de type industriel, comparables a 
celles des studios les mieux agences d'Eu­
rope. D'autre part, l'organisation planifiee 
qui caracterise toute production socialiste 
s'est favorablement refletee dans le con­
tenu des films, dans le choix de leur sujet, 
dans leur variete. La creation d'une cine­
matographie socialiste a permis d'avoir 
une vision coherente des themes de la 
production, et c'est pourquoi le paysage 
du cinema roumain n'a cesse de s'en­
richir au cours de ces dernieres annees. 

Cette evolution a ete en outre favorable­
ment influencee par l'evolution, sur le 
plan mondial, de l'attitude des createurs 
d'apres-guerre, preoccupes en premier 
lieu de refleter fidelement les problemes 

du monde contemporain. Essayant de 
depasser le jeux des fictions distractives, 
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les auteurs de films veulent offrir aux 
spectateurs l'image de la societe de nos 
jours, de leur propre vie, dans les propor­
tions et avec la profondeur necessaires 
pour leur permettre de les mieux com­
prendre et de confronter leur propre 
conscience avec les realites d'aujourd'hui. 
Partout, le cinema moderne est devenu 
un instrument de la connaissance de 
l'homme car, en scrutant sa psychologie 
et les motifs de ses actions, il est non 
seulement un « revelateur de la societe », 
comme on l'a dit, mais aussi un cataly­
seur de ses attitudes latentes. Le film 
engage, le film politique, n'est plus un 
accident mais une regle de la production 
d'aujourd'hui. Et il etait d'autant plus 
naturel qu'une pareille categorie de films 
forme la base de la production d'une 
cinematographie socialiste. 

Il est certain que la production rou­
maine s' est elle aussi placee sur les grandes 
lignes de cette evolution car, des ses de­
buts, elle a cherche a refleter les realites 
nouvelles de la Roumanie. On a souvent 
discute, au cours des 20 dernieres annees, 
des modalites qualitatives et quantitatives 
de cette reflexion, consideres parfois, a 
juste raison, comme incomplete ou trop 
peu approfondie. N'empeche qu'elle est 
une realite. Et s'il est vrai que cette vision 
presente des deficiences qui ne devraient 
pas exister, ce n'est qu'un motif de plus 
pour essayer d'analyser le paysage de 
cette production afin d'y apporter les re­
touches necessaires. 

En comparant les preoccupations des 
createurs de b periode artisanale avec 
celles des realisateurs de nos jours il est 
evident qu'elles se sont notablement ap. 
profondies du point de vue des themes 
abordees. En depit de toutes les discus­
sions que nous avans evoquees, cette 
thematique apparaît bien plus vaste qu'on 
ne l'aurait cru et elle constitue, dans sa 
totalite, un reflet d' ensemble assez fidele 
de l'evolution des problemes majeurs 
avec lesquels natre societe a ete confron­
tee, de l'ordre dans lequel ces problemes 

se sont imposes, des solutions qu'ils 
ont re<;u et des aspects nouveaux qu'ils ont 
revetu au cours des annees. 

On a souvent divise les realisations de 
la production roumaine de ce dernier 
quart de siecle en deux grandes catego­
ries: les films historiques - on a parle 
de « l' epopee nationale » - et les films 
d'actualite. C'est voir les choses d'une 
maniere un peu sommaire car le paysage 
dont nous nous occupons est beaucoup 
plus varie, et il comprend des genres qui 
n'entrent pas dans ces deux categories, 
aussi bien que de nombreuses sous­
divisions dans leur propre cadre. Nous 
prefererons clonc une systematisation un 
peu plus variee. 

Bien entendu, la production nouvelle 

est elle aussi dominee par les adaptations 
litteraires (signe distinctif pour tous les 
debuts de production). Sur les 210 films 
environ, realises de 1949 a 1972, on 
compte 30 adaptations, ce qui represente 
la proportion globale assez importante de 
17%. On a porte a l'ecran aussi bien 
des reuvres litteraires que l' on peut consi­
derer classiques, que des reuvres plus re­
centes mais deja entrees dans le circuit 
des reuvres remarquables de notre litte­
rature. Rappelons ainsi Pădurea spînzuraţi­
lor (La Foret des Pendus - 1964) et 
Răscoala (Hiver en Flammes - 1965) de 
Liviu Rebreanu, Neamul Şoimăreştilor (Les 
Faucons - 1964), Baltagul (Le Hacherau 
- 1969) et Mitrea Cocor - 1952 de Mihail 
Sadoveanu, Moara cu noroc (Le Moulin 
de la chance - 1956) de Ion Slavici, 
Ciulinii Bărăganului (Les chardons du 
Bărăgan - 1957) et Codine (1963) de 
Panait Istrati, Steaua fără nume (L' Etoile 
sans nom - 1966) et Afacerea Protar (L' Af­
faire Protar - 1955) d'apres la piece Ulti­
ma oră (En derniere heure) de Mihail 
Sebastian, Portofranco (1961), d'apres le 
roman Europolis de Jean Bart, Titanic Vals 
(1964) de Tudor Muşatescu, Felix et 
Otilia (1972) d'apres le roman Enigma 

Otiliei, de G. Călinescu, et Nunta de 
piatră (Les Noces de pierre - 1971) d'apres 71 
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deux nouvelles de Ion Agîrbiceanu, Fe­
feleaga et Une noce, ainsi que les nombreux 
films d'apres l'reuvre de Caragiale, qui 
au cours de cette periode se sont adresse 

surtout a certaines de ses nouvelles de 
courte haleine. Comme on peut le voir, 
cette liste comprend des reuvres repre­
sentatives et des noms d'auteurs de pre­
mier ordre qui ont illustre natre litterature 
au debut de ce siecle. On retrouve clonc 
la ce caractere d'acte culturel qui constitue 
la premiere justification des adaptations 
au cinema. Il est certain que tous ces 
ouvrages refletent des conflits et des pro­
blemes humains tres divers, mais leur 
caractere commun et dominant est en 
premier lieu une vision critique de la 
societe du debut du siecle. 

Ce qui n'empeche pas qu'on ait porte 
a l' ecran auss i des reuvres recentes, re­
presentatives pour la litterature socialiste 
et qui refletent les evenements les plus 
importants de ce quart de siecle. Cer­
taines de ce reuvres ont permis la reali­
sation de films ancres dans la plus ardente 
actualite et particulierement reussis, de 
ce fait meme, tels que Desfăşurarea (Le 
Deroulement - 1954) de Marin Preda, 
Setea (La Soif - 1960) et Străinul (L'E­
tranger - 1963) de Titus Popovici, ou 
Procesul alb (Le Proces blanc - 1965) 
d'apres le roman d'Eugen Barbu Şoseaua 
Nordului. 

Les films historiques ne reapparaissent 
sur nas ecrans qu' en 1962, avec le 
memorable Tudor, 1962 - sur un scenario 
de Mihnea Gheorghiu - qui a detenu 
pendant longtemps le record du nombre 
de spectateurs sur le marche cinemato­
graphique roumain. Il fut suivi par Dacii 
(Les Daces - 1966), Columna (La Colon­
ne - 1968) et Mihai Viteazul (Michel le 
Brave - 1970), qui font partie de cette 
« epopee » cinematographique dont on a 
parfois parle. Mais nous pensons que le 
genre du film historique englobe aussi 
toute une serie d'autres pellicules qui ont 
inscrit dans leurs images des aventures 
du genre « cape et epee » ou la trame et 

le cadre d'evocation historique jouent 
un role tres important, comme ce fut 
le cas pour la serie de six films dont le 
chef de file fut Haiducii (Les Hai:douks). 

Par ailleurs, si nous voulons vraiment 
parler de films-epopees il faut y îndure 
tous les films dedies aux moments decisifs 
de natre histoire politique et sociale, dans 
lesquels les actions du Parti Communiste 
Roumain jouerent un role preponderant. 
Ceci amplifie bien entendu les proportions 
des realisations qui doivent etre encadrees 
dans le genre du film historique. Avec 
36 productions, soit 18% de la totalite 
des films de long metrage, cette cate­
gorie se situe aux premiers rangs des 
themes abordes par le cinema roumain 
au cours de ces dernieres decennies. Rap­
pelons aussi quelques titres de films qui 
ont retrace le role du Parti Communiste 
comme stimulant des forces humaines et 
comme createur de l'histoire du pays: 
Valurile Dunării (Les Vagues du Danube -
1960), Lupeni 29 (1962), Străinul (L'Etran­
ger, 1964), La Patru paşi de infinit (A 
quatre pas de l'infini, 1964), Duminică 

la ora 6 (Dimanche a six heures, 1965), 
Asediul (Le Siege, 1971), Facerea lumii 

(La Genese, 1971), Serata (La Soiree, 1971). 

Un genre qui a l'epoque artisanale 
avait permis a nas realisateurs un certain 
nombre de reussites etait la comedie. 
Chase curieuse, les reussites dans ce 
genre ont ete moins nombreuses au cours 
des dernieres annees bien que proportion­
nellement leur nombre soit assez eleve. 
Un des premiers films qui fut un succes 
du genre et qui garde encore de nos jours 
son actualite et sa virulence satirique fut 
Directorul nostru (Natre Directeur, 1955). 
Depuis lors le genre comique est present 
dans le cadre de natre production presque 
chaque annee, mais avec des reussites 
inegales. Peut-etre faut-il chercher la rai­
son de ce fait dans la difficulte de trouver 
des realisateurs capables d'avoir un pen­
chant temperamental pour la comedie, une 
« vision comique » innee. Et il faut recon­
naître que parmi les metteurs en scene 
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roumains on ne peut citer que trois noms 
qui, a des titres divers et dans des styles 
tres differents, temoignent d'une evidente 
predilection pour la comedie, qu'ils cul­
tivent avec exclusivite. Il s'agit de Jean 
Georgesco, dont nous avans souligne la 
verve comique et qui reste fidele a ce 
genre depuis cinquante ans, de Ion Po­
pesco-Gopo, qui affectionne une comedie 
philo5ophique, une espece de meditation 
ironique et detachee, teintee de folklore 
ou de science-fiction, mais toujours filtree 
par une vision de peintre et de Geo 
Saizescu, preoccupe de traiter sur le plan 
comique des themes d'actualile, consa­
cres a la psychologie de la jeunesse d'au­
jourd'hui, dans les milieux les plus divers, 
depuis le village jusqu'au chantier de 

construction. 

Les films d'aventures, dans lesquels 
dominent surtout les themes policiers, 
ont constitue eux aussi des modalites de 
refleter les aspects de la vie sociale actuelle. 
Le cadre de ces aventures est parfois la 
guerre, surtout vers sa fin, au cours des 
luttes de l'armee roumaine contre les 
troupes hitleriennes, aussi bien sur le 
territoire de natre pays, immediatement 
apres les evenements du 23 aout 1944, 
que durant les luttes livrees par natre 
armee pour la liberation de la Hongrie 
et de la Tchecoslovaquie. Le film Secretul 
cifrului (Le Secret du chiffre - 1959) et 
Castelul condamnaţilor (Le Château des 
condamnes - 1970) furent deux reussites 
dans cette ordre d'idees. Les activites des 
services de la Securite et de l' Armee pour 
defendre contre les actes de sabotage au 
cours des premieres annees de l'apres­
guerre les conquetes encore recentes du 
regime democratique ont fourni le cadre 
d'assez nombreux films de caractere poli­
cier, mais dont l'intrigue n'etait jamais 
subordonnee uniquement a la recherche 
du suspense ou a la volupte de presenter 
des scenes a haute tension. Leur cadre 
de lutte contre des infractions specifiques 
aux conditions de la societe a un certain 
moment de natre histoire leur donnait une 

teinte d'actualite historique et politique, 
qui les sauvait de la gratuite. 

Les luttes de l'armee roumaine sur le 
front de l'Est contre les hitleriens, en 
1944-1945, ont fourni aussi la subs­
tance de quelques films de guerre, qui 
mettaient un accent particulier sur l' evolu­
tion psychologique des hommes, a un 
moment crucial de natre histoire. Parmi 
ces productions il faut rappeler surtout 
le remarquable Prea mic pentru un război 
atît de mare (Il etait trop petit pour une 
aussi grande guerre, 1969) et Atunci i-am 
condamnat pe toţi la moarte (Je les ai con­
damnes en bloc a mort, 1971), qui consti­
tuent en quelque sorte un echo de la 
seconde guerre mondiale dans nos films, 
rappelant celui qui revenait dans nos 
films apres la premiere guerre mondiale. 

Rappelons aussi la presence nouvelle 
dans la production roumaine d'un genre 
qui n'avait jamais ete aborde a l'epoque 
des pionniers a cause des exigences multi­
ples qu'il comportait: le film biographique. 
La premiere realisation de cet ordre fut 
l' evocation de la vie et de la carriere de 
l'une des plus grandes cantatrices rou­
maines, Darclee, paru en 1960. Du point 
de vue de son theme le film ne se conten­
tait pas de porter a l' ecran la carriere de 
celle qui crea a l' opera de Paris la Juliette 
de Gounod et a la Scala de Milan la 
Tosca de Puccini, mais chercha aussi a 
souligner les efforts pour la creation d'un 
theâtre d'opera roumain a la fin du xrxe 
siecle, mettant ainsi en relief un moment 
important de la vie culturelle de natre pays. 
En depit des difficultes engendrees par 
l'obligation de presenter la personnalite 
de cette grande cantatrice en utilisant 
pour l'image une excellente actrice de 
prase et pour la bande sonore la voix 
d'une remarquable soprano, le film fut 
non seulement une reussite technique qui 
demontra le degre de maîtrise de nos 
jeunes studios, mais aussi un succes de 
public. Il fallut pourtant plus de dix 
annees pour que l'on fasse un autre 

film biographique, evoquant cette fois un 73 
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violoniste et compositeur de grand talent, 
Ciprian Porumbescu, dont la vie fut consa­
cree non seulement a la musique mais 
aussi, par cette musique meme, a la lutte 
pour la liberation des Roumains de Tran­
sylvanie qui se trouvaient assujettis a la 

monarchie des Habsbourg. 

Ces deux films biographiques sont en 
meme temps des films musicaux, un 
autre genre aborde avec une certaine 
reserve par nos createurs de ces dernieres 
annees, ce qui est explicable aussi par les 
difficultes d'un geme qui a connu sur le 
plan mondial des succes si remarquables 
qu'on encourt toujours le risque d'une 
comparaison pretentieuse. 

Autre genre d'apparition nouvelle dans 
natre production, celui du film a sketches, 
qui a illustre le film mondial par des 
ceuvres telles que If I had had million, 
Tales of Manhattan ou Un carnet de bal, 
fut repris par les films Anotimpuri (Les 
saisons, 1963), Mofturi 1900 (Bagatelle 
1900, 1964), et De trei ori Bucureşti (Par 
trois fois Bucarest, 1967). Chacun de ces 
films a eu des qualites suffisantes pour 
encourager nos producteurs a cultiver 
avec plus d'assiduite ce geme dans lequel 
nous avans encore bien des choses a dire. 

Rappelons enfin le geme du film rour 
les enfants, dans lequel il faut inclure 
aussi les contes cinematographiques. Avec 
Dacă aş fi Harap Alb (Le maure blanc, 
1965) et Tinereţe fără bătrîneţe (J eunesse 
sans vieillesse, 1969), tous les deux inspires 
des ceuvres du grand conteur roumain Ion 
Creangă, mais traites avec beaucoup de 
liberte, ce geme a donne deux films re­
marquables de gout et de fantaisie. 11 
faut leur ajouter les deux series de Ve­
ronica (1972), un conte musical qui a 
constitue ces dernieres annees un succes 
justifie. 

Le lecteur a certainement remarque que 
nous avans deliberement oscille, dans le 
tableau que nous avans brosse plus haut 
pour configurer le paysage roumain d'au­
jourd'hui, entre les concepts de genre et 
de theme. C'est que nous avans voulu 

embrasser les deux aspects du develop­
pement de la production roumaine du 
point de vue de son contenu et que, dans 
ce developpement, les deux spheres sont 
non seulement interferees, mais se trou­
vent meme dans une etroite relation dia­
lectique. Sans vouloir approfondir ce pro­
bleme, nous nous contenterons de souligner 
le fait qu'une analyse du film roumain 
du point de vue de l'evolution des themes 
parallelement a celle des gemes priori­
taires de cette production ne peut que 
servir a une comprehension plus nuancee 
des deux aspects. 

Cela est marque surtout dans le cadre 
du theme le plus important que l'on 
rencontre dans la production des 24 
dernieres annees. 11 s'agit des relations 
nouvelles entre les hommes au sein d'une 
societe en plein processus de transfor­
mation, ample theme qui presente de 
nombreuses sous-divisions. 

Ce theme apparaît des la premiere 
production du cinema socialiste roumain: 
Răsună valea (La Vallee resonne, 1949). 
Des ce film de Paul Călinescu, il prenait 
une teinte speciale, par la mise en valeur 
du râle de !'ideologie communiste et de 
ses messagers dans la transformation de 
la conscience humaine. Ces deux motifs 
se retrouvent par la suite dans d'assez 
nombreuses productions, mais parfois 
c'est le second qui predomine. C'est le 
cas dans Valurile Dunării (Les Vagues du 
Danube, 1959) de Liviu Ciulei, A fost 
prietenul meu (Ce fut mon ami, 1962) de 
Andrei Blaier, La patrn paşi de infinit (A 
quatre pas de l'infini, 1964) de Francisc 
Munteanu, Străinul (L'Etranger, 1963) de 
M. Iacob. 

Les films roumains de ce dernier quart 
de siecle ont analyse les relations nouvelles 
entre les hommes, dans des milieux assez 
varies, leur investigation etant abordee 
successivement en rapport direct avec 
1' evolution des transformations sociales 
et politiques. Cette analyse a commence 
par le milieu rural, dans le film În sat 
la noi (Dans natre village, 1952) ou un 
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metteur en scene chevronne, Jean Geor­
gesco, s'unissait a un debutant de talent, 
Victor Iliu, pour faire la mise en scene. 
Elle a continue par les films (deja cites) 
Desfăşurarea, de Paul Călinescu et Setea, 
de Mircea Drăgan, par une ~uvre per­
sonnelle de Victor Iliu, Comoara din 
Vadul Vechi (Le Tresor de Vadul Vechi, 
1964) et la comedie Un s11rîs în plină 

vară (Un Sourire en plein ete, 1963), de 
Geo Saizescu, et bien d'autres. Dans pres 
d'une vingtaine de films, nos realisateurs 
ont cherche ainsi - sur le ton du docu­
ment politique, sous l'aspect de la fresque 
historique, dans la gamme comique ou 
dans celle du drame, a scruter la forma­
tion et l'evolution d'une conscience nou­
velle du village roumain. 

C'est d'ailleurs le milieu qui a ete le 
mieux etudie par nos cineastes. Et on 
doit remarquer que non seulement les 
problemes de l'intellectualite, confrontee 
avec ses devoirs et sa mission dans le 
cadre d'une nouvelle societe en plein 
developpement, ne sont abordes que d'une 
maniere tangentielle et rarement directe, 
mais que meme les relations nouvelles 
entre les hommes des milieux ouvriers 
n'ont fait l'objet que d'un nombre assez 
restreint de productions. Răsună Valea 
nous portait sur un chantier national, 
parmi les jeunes brigadiers qui edifiaient 
la ligne de chemin de fer Bumbeşti -
Livezeni, le long de la vallee du Jiu. Le 
milieu actuel des travailleurs de la mine 
parut, des 1954, dans Brigada lui Ionuţ 

(La Brigade de Ionuţ) et celui des forestiers 
dans Rîpa dracului (La Crete du diable, 
1956), tous les deux realises par un met­
teur en scene qui avait deja marque de 
ses ~uvres l'epoque des pionniers, Jean 
Mihail, mais ils n'ont plus ete revus sur 
nos ecrans depuis lors. Les travailleurs 
du petrole etaient les heros du film Erup­
ţia (L'Eruption, 1957) de Liviu Ciulei et 
du film Subteran11l (Le Souterrain, 1967) 
de Virgil Calotescu, mais 10 ans s' ecou­
lerent entre l'apparition de ces deux 
films. Ces quelques exemples prouvent 

qu'une place encore tres large reste ou­
verte devant nos realisateurs pour corn­
pleter un tableau de la vie des construc­
teurs du socialisme dans leurs differents 
champs d'activite. 

Une zone abordee elle aussi avec un 
certain retard mais au cours des dernieres 
annees avec une insistance toujours plus 
grande est la vie de la jeunesse, de la ge­
neration d'aujourd'hui avec ses reves, ses 
espoirs, ses problemes. Ce n'est qu'a 
partir de 1963 qu' on la voit apparaître 
dans Un surîs în plină vară (Un Sourire en 
plein ete), pour continuer en 1966 avec 
Dimineţile unui băiat cuminte (Les Matins 
d'un gan;on sage) de Andrei Blaier, Gau­
deamus lgitur de G. Vitanidis, Ultima 
noapte a copilăriei (La Derniere nuit de 
l'enfance) de Savel Stiopul et Balul de 
sîmbătă seară (Le Bal du samedi soir, 
1967) de Geo Saizescu, avec Căldura (La 
Chaleur, 1969) et Aşteptarea (L' Attente, 
1970) de Şerban Creangă ou 100 de lei 
(Cent lei, 1973) de Mircea Săucan, Deco­
larea (Le Decollage) ou Dragostea începe 
vineri (L' Amour commence vendredi). On 
le voit, il s'agit la de toute une serie de 
realisateurs qui se sont adresses a ce 
theme au cours des 10 dernieres annees, 
avec une perseverance qui souligne leur 
interet. Et il est certain que ce theme, 
dont l'apparition coîncide tres naturelle­
ment avec l'apparition meme de la gene­
ration nee au moment de la Liberation 
et elevee au sein de la nouvelle societe 
socialiste, n'a pas fini d'offrir sa riche 
substance, en pleine evolution, a l'interet 
de nos createurs de films. 

Un element qui apparaît avec evidence 
de ce rapide coup d'~il sur l'evolution 
des themes d'actualite, c'est que ceux-ci 
ont passe, graduellement, de la confron­
tation de conscience entre les hommes 
qui gardaient dans leur mentalite les 
traces du passe et ceux qui leur oppo­
saient une conscience nouvelle, vers un 
debat au sein meme de la conscience de 
l'homme nouveau, de celui qui se trouve 
en lutte avec lui-meme, avec ses propres 75 
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echos d'une mentalite depassee. C'est 
le theme, a des titres tres divers, de films 
tels que Reconstituirea (La Reconstitution, 
1969) de Lucian Pintilie, Răutăciosul adoles­

cent (Ce Mechant adolescent, 1969) de 
G. Vitanidis, Qioconda fără surîs (La Jo­
conde sans le sourire, 1973) de Malvina 
Urşianu, Drum în penumbră (Chemin dans 
la penombre, 1972) de Lucian Bratu, 
Zestrea (La Dot, 1972) de Letiţia Popa, 
ou le debat entre l'homme et sa propre 
conscience prenait des formes presque 
symboliques. C'est le theme surtout d'une 
reuvre tres puissante, ou ce debat de cons­
cience opposant les mentalites nouvelles 
et l'inertie des anciennes mentalites, se 
pla<;ait au niveau des responsabilites poli­
tiques memes, Puterea şi Adevărul (Pouvoir 
et Verite, 1971) de Manole Marcus. 

Une seconde remarque qui s'impose, 
c'est que l'evolution signalee plus haut 
est similaire et concordante avec celle de 
la production mondiale, dont les themes 
se penchent de plus en plus, au cours 
des dernieres annees, vers le debat de 
conscience. En s'approffondissant, les pre­
occupations des cineastes s' eloignent en 
meme temps du schema psychologique et 
abordent les problemes de l'homme mo­
derne d'une maniere sans cesse plus com­
plexe. C'est ce que l'on peut observer 
dans la production roumaine, les meilleurs 
films etant ceux ou des motifs divers 
s'entremelent pour enrichir la significa­
tion du theme. Un excellent exemple dans 
ce sens est le film de Liviu Ciulei Valurile 

D1mdrii (Les Flots du Danube, 1959). Sur 
une anecdote tres simple, presque lineaire, 
mais pleine de tension psychologique et 
de suspense dans l'action, le film mele 
le theme de la lutte des communistes dans 

l'illegalite, avec le theme de la transfor­
mation des consciences humaines sous 
l'influence de la personnalite d'un mili­
tant du Parti et avec le theme eternei des 
rapports entre trois personnages, deux 
hommes et une femme, dont les tenti­
ments restent toujours dans une zone de 
purete presque symbolique. Dans cette 
multiplicite de significations se trouve 
l'explication de la valeur et du succes de 
ce film, qui demeure un exemple. 

Le propos de cette analyse du paysage 
de natre cinema contemporain etait de 
souligner ce que nous avions remarque 
des le debut, 1' enrichissement incessant 
des themes de cette production, qui 
aborde des motifs nouveaux et tres varies 
et qui reflete les realites sociales d'une 
maniere toujours plus directe, a la me­
sure meme de l'enrichissement du con­
tenu psychologique de la societe qu'elle 
reflete. 

Et en meme temps, cet enrichissement 
des themes et ce reflet des problemes 
majeurs de la societe socialiste constituent, 
de toute evidence, un echo favorable de 
ce que l'evolution du film mondial a 
pu offrir comme exemple a nas cineastes, 
en dehors de toute mode et de tout 
exces: la predilection pour le de bat de 
conscience, pour le sondage psycholo­
gique, allant jusqu'au debat politique, 
exprime d'une maniere personnelle et 
dans un style original. Cela nous paraît 
etre la voie sur laquelle se sont engages 
non seulement les meilleurs, mais sur­
tout les plus jeunes de nos creatcurs, et 
cela - en depit de certaines hesitations qui 
subsistent - constitue probablement la 
voie de la cristallisation prochaine d'une 
ecole roumaine de cinema. 
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